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et faire de ses écoémotions  
un moteur de changement
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PR EM I È R E  PA R T I E

S’informer

Il y a vingt-cinq ans, les gens pouvaient être excusés de ne pas 
en savoir beaucoup, ou d’en faire beaucoup, sur les changements 

climatiques. Aujourd’hui, nous n’avons aucune excuse*.

– Desmond Tutu

*	 theguardian.com/commentisfree/2014/apr/10/divest-fossil-fuels-climate-change- 
keystone-xl. (Traduction libre)
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Cha p i t r e   1
Approfondir nos connaissances

Nous avons le pied collé sur l’accélérateur. Il faut le retirer.  
Il est essentiel que nous agissions sur ce que la science nous dit*.

– Ban Ki-moon

L’environnement est au cœur de nos quotidiens, et, pour 
beaucoup d’entre nous, de nos préoccupations. En 2019, une 
catastrophe liée aux changements climatiques a eu lieu 

chaque semaine5. En plus des ouragans, des feux de forêt et des 
inondations, les canicules, les sécheresses et la pollution atmo
sphérique ont affecté la sécurité et le bien-être de nombreuses com-
munautés. Et le portrait pour le futur n’est pas particulièrement 
reluisant…

L’inquiétude est palpable et nous sommes régulièrement confron-
tés à des situations ou à des nouvelles qui nous rappellent cette 
pénible réalité. Les prévisions offertes par les différents scientifiques 
sont parfois apocalyptiques, nourrissant nos craintes. La complexité 
du sujet ne nous rend pas facile la tâche de bien saisir l’ampleur des 
défis environnementaux et leurs conséquences. Rares sont ceux qui 
peuvent se vanter de tout comprendre ! Pourtant, avoir une bonne 

*	 un.org/sg/en/content/sg/speeches/2009-09-03/opening-remarks-press-conference- 
after-addressing-world-climate. (Traduction libre)
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compréhension des enjeux, quels qu’ils soient, aide à composer plus 
sainement avec ceux-ci et avec l’inquiétude qu’ils génèrent. Je vous 
propose donc d’amorcer notre exploration avec un survol de ce que 
signifient les changements climatiques.

Petit portrait du phénomène
Le terme « changements climatiques » est défini par le Groupe d’ex-
perts intergouvernemental sur l’évolution du climat (GIEC ou 
IPCC, en anglais) comme « un changement de l’état du climat qui 
peut être identifié (par exemple, en utilisant des tests statistiques) 
par des changements dans la moyenne et/ou la variabilité de ses 
propriétés et qui persiste pendant une période prolongée, généra-
lement des décennies ou plus6 ». Le terme englobe les changements 
dans l’atmosphère, les cours d’eau et les océans, ainsi que les trans-
formations de la surface terrestre et des divers écosystèmes. Il inclut 
également les transformations observées dans la température, les 
précipitations et le vent. Ces changements climatiques ont, à plu-
sieurs niveaux, des impacts sur l’ensemble des écosystèmes et des 
humains, sur tous les continents et dans tous les océans7. Ils 
peuvent être dus à des variations naturelles ou à l’activité humaine.

Le réchauffement climatique, soit la hausse de la température 
moyenne à la surface de la Terre, est à la source des bouleverse-
ments que nous observons dans notre environnement depuis 
quelques années. Le réchauffement climatique observé depuis la 
deuxième moitié du 20e siècle est dû aux concentrations atmos-
phériques très élevées de dioxyde de carbone, de méthane et de 
protoxyde d’azote. Une fois libérés dans l’atmosphère, ces gaz dits 
« à effet de serre » s’y accumulent. Ils absorbent les radiations 
solaires qui se réverbèrent sur la surface de la Terre. Ce faisant, ils 
piègent la chaleur dans l’atmosphère terrestre. Puisque la chaleur 
ne peut être évacuée, l’atmosphère se réchauffe.

Les conditions plus chaudes engendrent plus d’évaporation 
d’eau, ce qui affecte la quantité et les modèles de précipitations 
(pluie et neige) que nous recevons. Le réchauffement fait également 
s’élever les niveaux des océans, en raison de la fonte de glaciers et 
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de l’expansion de l’eau lorsque celle-ci se réchauffe8. Ces change-
ments affectent les modèles climatiques globaux (la combinaison 
des courants atmosphériques et océaniques, et leurs impacts sur la 
distribution de la chaleur et des précipitations), ce qui, en retour, 
influe sur notre météo de jour en jour. C’est pourquoi nous utili-
sons maintenant l’expression « changements climatiques » pour 
parler de l’ensemble de cette situation complexe, plutôt que 
« réchauffement ».

Il faut peu de choses pour qu’un réchauffement de la Terre ait 
des effets notables. Au début du 14e siècle, une diminution de 
1 ou 2 degrés de la température mondiale a suffi pour plonger la 
planète dans une « petite ère de glace » qui a duré jusqu’au début 
du 19e siècle. Durant cette période, les hivers ont été significati-
vement plus froids, engendrant des effets sur les écosystèmes. 
Selon l’Organisation météorologique mondiale (World Meteoro-
logical Organization, WMO), la température moyenne est actuel-
lement environ 1 degré au-dessus des niveaux préindustriels, soit 
ceux de la période comprise entre 1850 et 19009. L’année 2016 a 
été la plus chaude enregistrée depuis 1880, alors que les tempé-
ratures moyennes ont commencé à être colligées par l’Adminis-
tration nationale des océans et de l ’atmosphère (National 
Oceanic and Atmospheric Administration, NOAA). L’année 2019 
arrive au deuxième rang, 2015 au troisième rang, 2017 au qua-
trième rang et 2018 au cinquième rang des années les plus 
chaudes depuis 140 ans. Cinq années consécutives à battre des 
records de chaleur10, c’est un palmarès peu reluisant et lourd de 
conséquences.

Malgré la COVID-19, qui a réduit nos émissions globales, l’an-
née 2020 se classera sans doute dans ce triste bilan, et les trajec-
toires prédites nous informent que la température ne fera que 
continuer d’augmenter.

L’humain en cause
La notion de « changements climatiques anthropiques », ou induits 
par l’humain, a été officiellement reconnue en 1988, avec la 
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formation du Groupe d’experts intergouvernemental sur l’évolution 
du climat (GIEC). Quelques années ont passé depuis, mais il y a 
maintenant un consensus clair : la surexploitation des ressources et 
l’émission à outrance de gaz à effet de serre par l’être humain sont 
les principales causes des transformations climatiques. En d’autres 
mots, les scientifiques s’entendent sur le fait que les changements 
environnementaux sont en grande partie la résultante de l’activité 
humaine11.

L’humain affecte le climat de différentes façons : la croissance 
de la population mondiale, nos habitudes gourmandes de consom-
mation et notre utilisation du sol influencent de manière claire et 
déterminante nos écosystèmes et contribuent au réchauffement 
global. Il y a de plus en plus d’humains sur terre et ils ont de plus 
en plus besoin des ressources naturelles que la planète a à offrir. 
Une utilisation non éthique et irresponsable de la Terre, que ce soit 
par la déforestation sauvage ou par l’extraction intensive des terres 
rares, engendre des conséquences négatives sur le climat et les éco-
systèmes – dont les humains font partie, faut-il le rappeler. La 
destruction des milieux forestiers réduit, entre autres, la capacité 
de la Terre à absorber et à stocker le carbone, l’empêchant ainsi 
d’être libéré dans l’atmosphère.

Nos habitudes de consommation sont cependant le principal 
moteur des changements climatiques anthropiques12. En effet, les 
principales sources de gaz à effet de serre sur la planète sont, en 
ordre d’importance :

1.	 la production d’électricité et de chaleur, puisque l’énergie 
utilisée par les industries sur le plan mondial vient principa-
lement de la combustion de charbon et de gaz naturel ;

2.	 l’agriculture (y compris l’élevage des animaux destinés à la 
consommation), la foresterie et les diverses utilisations de la terre ;

3.	 les industries, puisque ces dernières utilisent des combus-
tibles fossiles comme énergie ou dans la transformation des 
matières premières pour produire des biens, tels les vêtements 
et les produits technologiques ;

App. l’écoanxiété p001-304.indd   24App. l’écoanxiété p001-304.indd   24 20-09-17   12:5220-09-17   12:52



A p p r o f o n d i r  n o s  c o n n a i s s a n c e s   •  25

4.	 les transports, soit l’utilisation de combustibles fossiles pour 
les voitures, les avions, les bateaux et les trains, entre autres13.

Collectivement, nous consommons et nous nous déplaçons 
sans cesse davantage. L’augmentation de la population et la crois-
sance économique sont au cœur des causes des changements cli-
matiques. Les industries s’affairent donc à produire suffisamment 
de biens matériels, de nourriture et de combustibles pour satisfaire 
nos besoins grandissants. Nos habitudes de vie et de consomma-
tion nécessitent que nous exploitions toujours plus les ressources 
naturelles et l’environnement. Les coûts environnementaux sont 
énormes et exponentiels. Et nous en payons le prix, nous aussi.

Les conséquences des changements climatiques
Nous récoltons actuellement les fruits de nos choix, et nos enfants 
poursuivront cette amère récolte. Si nos pratiques actuelles restent 
stables, nous franchirons en 2050 le cap d’une augmentation de  
2 degrés Celsius des températures moyennes. Les enfants qui 
naissent aujourd’hui auront alors 30 ans. Ils auront à vivre les pro-
fondes transformations sociales et environnementales qui accom-
pagneront ce réchauffement. Ils devront affronter les conséquences 
de la refonte géopolitique et sociale qui sera nécessaire pour com-
poser avec la migration de centaines de millions de personnes qui 
ne pourront plus vivre dans leur région, devenue inhabitable. Leur 
alimentation sera différente, leurs modes de vie et les risques pour 
leur santé aussi, sans doute.

Si les prédictions modérées sont les bonnes, le réchauffement 
climatique atteindra 4 degrés en 2100. Si cette situation survient, 
le scénario anticipé par plusieurs est particulièrement apocalyp-
tique. Les enfants de 2020 auront alors 80 ans. Ils vivront et ver-
ront ces conséquences, qui seront variées.

Sécurité alimentaire
Actuellement, les impacts des changements climatiques sur la pro-
duction de denrées alimentaires sont significatifs et inquiétants. 
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Les sécheresses et les modifications aux modèles habituels de tem-
pératures nuisent à la culture des denrées de base comme le blé, le 
soja et le maïs, ainsi qu’aux productions maraîchères. Les pénuries 
ne sont plus un phénomène rare dans certaines régions et les 
risques futurs sont encore plus grands. Les scientifiques estiment 
qu’il est probable que plusieurs régions productrices de blé, de maïs 
et de soja soient simultanément touchées par des canicules, ce qui 
entraînerait des pertes majeures dans les productions mondiales 
de ces aliments14, 15. Les conséquences de cette pénurie seront 
importantes : hausse des prix, famines, tensions et violences n’en 
sont que quelques-unes.

Il n’y a pas que la quantité de denrées qui soit touchée par les 
transformations climatiques ; la qualité nutritionnelle des ali-
ments l’est aussi. Les changements climatiques et l’augmentation 
des niveaux de dioxyde de carbone dans l’atmosphère réduisent la 
teneur en éléments nutritifs des cultures de riz, de blé, de maïs et 
de soja. La disponibilité des nutriments essentiels à la santé 
humaine, y compris le fer, les protéines et le zinc, pourrait être 
considérablement diminuée si les taux actuels d’émissions de gaz 
à effet de serre restent similaires ou augmentent16. Chez l’humain, 
des carences de ce type de nutriments augmentent la mortalité 
infantile parce qu’elles accroissent le risque de maladies, comme 
le paludisme, la pneumonie et la diarrhée.

Si les émissions de gaz à effet de serre continuent d’augmenter 
au rythme actuel, notre sécurité alimentaire sera gravement mena-
cée non seulement par cette réduction de la valeur nutritive des 
aliments, mais également par les pénuries liées à la diminution du 
rendement des cultures, ainsi que les perturbations des chaînes 
alimentaires (approvisionnement, distribution) résultant d’événe-
ments météorologiques extrêmes.

L’accès à l’eau est aussi un enjeu important de nos défis clima-
tiques. Dans un scénario de réchauffement de 1,5 degré des tempé-
ratures moyennes, 178 millions de personnes devraient souffrir 
d’un manque d’eau et de la désertification d’ici 2050. Dans un scé-
nario de réchauffement de 2 degrés, ce nombre passe à 220 millions. 

App. l’écoanxiété p001-304.indd   26App. l’écoanxiété p001-304.indd   26 20-09-17   12:5220-09-17   12:52



A p p r o f o n d i r  n o s  c o n n a i s s a n c e s   •  27

Si le réchauffement climatique dépasse la limite de 2 degrés Cel-
sius fixée dans l’Accord de Paris, ce qui se produira probablement, 
beaucoup de terres fertiles se transformeront en déserts, des infras-
tructures s’effondreront à mesure que le pergélisol dégèlera, et la 
sécheresse et les événements météorologiques extrêmes mettront 
le système alimentaire en danger17.

Dégradation des milieux de vie
La dégradation des milieux de vie est également un enjeu majeur. 
Par exemple, dans les régions nordiques, les communautés inuites 
ont forgé leurs valeurs, leurs connaissances et leur histoire à travers 
leur relation avec un environnement stable de glace et de froid, 
autour duquel elles ont construit leurs habitudes de vie. Les éco-
systèmes, la faune et la flore sont sévèrement affectés par les chan-
gements climatiques, tout comme ces communautés, qui perdent 
leurs espaces de vie, ainsi que l’accès à leur territoire et à leurs 
modes de vie naturels en raison de la fonte du pergélisol. L’insta-
bilité et les changements climatiques forcent les peuples inuits non 
seulement à s’ajuster et à changer leurs modes de vie, mais ils les 
contraignent parfois à la migration non désirée. Et ils ne sont pas 
les seuls. Plusieurs régions dans le monde deviennent inhabitables 
à cause de la chaleur et des sécheresses.

L’augmentation du niveau des océans fera, quant à elle, dispa-
raître plusieurs petites îles, et les régions côtières seront inondées, 
déracinant les communautés en les forçant à abandonner leur mai-
son, leur terre natale. Alors que le climat continue de changer, les 
impacts environnementaux actuels et futurs exposent de plus en 
plus de personnes partout dans le monde au risque de migration 
forcée. Les prédictions suggèrent que 200 millions de personnes 
seront contraintes de migrer dans une autre région en raison des 
conséquences des changements climatiques18.

Ces migrations forcées ne sont pas sans conséquence. Changer de 
région signifie naviguer dans une nouvelle culture, au risque de 
perdre nos repères, nos traditions et notre propre culture. Le stress 
engendré par ces déplacements est immense19. Les conséquences de 
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ces déplacements sur les communautés et les régions d’accueil sont 
également importantes. D’une part, l’arrivée de grands groupes de 
gens augmente la pression sur les infrastructures et les services, qui 
doivent soutenir ces nouveaux arrivants. D’autre part, les migrations 
forcées engendrent une augmentation des risques de conflits, de vio-
lences et d’agressions, phénomènes inhérents à l’immigration et au 
stress qui en découle. Elles affectent finalement négativement la santé 
physique et psychologique des gens, la croissance économique et 
l’accès à des conditions de vie favorables.

Iniquités sociales
Bien que les changements climatiques se fassent sentir partout sur 
le globe, ils n’affectent pas tous les gens également. Les consé-
quences environnementales et les impacts sur la santé touchent de 
manière beaucoup plus importante les pays défavorisés et les com-
munautés à plus faible revenu vivant dans les pays riches, creusant 
encore davantage les inégalités sociales. En revanche, les pays 
industrialisés sont ceux qui produisent le plus de gaz à effet de 
serre et ils sont les moins affectés par les conséquences des chan-
gements climatiques. Les disparités sont d’autant plus choquantes 
que les pays défavorisés sont ceux qui produisent le moins de gaz 
à effet de serre et, ainsi, contribuent le moins aux causes des chan-
gements climatiques ! Plusieurs pays d’Afrique subsaharienne 
affichent des taux d’émissions de CO2 par personne parmi les plus 
bas au monde20, mais ils figurent parmi les régions qui souffrent 
le plus des sécheresses et de l’insécurité alimentaire consécutives 
à la situation climatique.

Les régions défavorisées situées au sud sont plus à risque d’être 
exposées à des températures plus chaudes, à des phénomènes météo 
et environnementaux extrêmes (tempêtes, inondations, séche-
resses), ainsi qu’à des maladies transmises par l’air. Entre 1998 et 
2017, huit des dix pays les plus affectés par les événements clima-
tiques extrêmes (ouragans et pluies diluviennes) étaient des pays en 
développement21. Ils vivent plus durement les conséquences de ces 
événements : leurs infrastructures sont généralement moins résis-
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tantes, il y a moins de main-d’œuvre disponible, ils ont un accès 
plus limité aux services sociaux et de santé, et ont beaucoup moins 
de ressources pour composer avec ces conséquences22. Leurs sys-
tèmes sociaux et politiques ne favorisent pas tous une gestion de 
risque et de crise efficace. Ainsi, le fossé économique entre les pays 
riches et pauvres est encore davantage creusé par les défis environ-
nementaux, la croissance dans les pays défavorisés étant plus affai-
blie par les changements climatiques23.

Finalement, la malnutrition affecte significativement les 
régions moins favorisées du globe. Comme nous venons de le voir, 
ce fléau est en plus aggravé par les changements climatiques. La 
production de grains et l’élevage d’animaux destinés à la consom-
mation sont réduits par les changements climatiques, principale-
ment dans les pays d’Afrique, ainsi que dans les régions 
montagneuses de l’Asie et de l’Amérique du Sud24. Les citoyens de 
ces pays sont donc assaillis par les pénuries de nourriture, mais 
également sévèrement atteints par les carences nutritionnelles25.

Les régions vulnérables ne sont pas toutes affectées de la même 
façon. L’Afrique, en particulier la région subsaharienne, vit les 
conséquences des sécheresses, d’autant plus sévères en raison de 
sa capacité d’adaptation plus faible. À l’inverse, les régions des 
deltas asiatiques, tels que le Gange et le Mékong, sont aussi parti-
culièrement vulnérables, puisqu’elles sont très peuplées et sont 
directement exposées aux conséquences de l’élévation du niveau 
de la mer et aux nombreuses tempêtes et inondations26. Ces 
régions ont cependant en commun qu’elles souffrent plus des 
impacts des changements climatiques que les pays favorisés. Elles 
partagent également une vulnérabilité préexistante, une moins 
grande capacité à s’ajuster à ces conséquences ainsi qu’une très 
faible contribution aux causes des changements climatiques.

Les iniquités ne sont pas seulement notées entre les pays riches 
et pauvres, elles le sont aussi dans les secteurs plus défavorisés des 
pays riches et auprès de certaines populations, qui sont d’emblée 
plus vulnérables aux conséquences des changements climatiques. 
En effet, les gens ayant un faible revenu, les femmes, les membres 
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